
Le site pal�ontologique de Saint-Prest  

La Faune de Saint-Prest    

La faune de Saint-Prest int�resse les chercheurs depuis sa 
d�couverte, il y a un si�cle et demi, notamment du fait de son �ge 
proche de la limite du Pl�istoc�ne inf�rieur (Villafranchien 
sup�rieur). Elle comprend 11 esp�ces de Mammif�res, Mammuthus 
meridionalis depereti Coppens & Beden, Dicerorhinus etruscus 
brachycephalus (Schroeder) Gu�rin, Equus stenonis Cocchi, Alces 
carnutorum (Laugel), Praemegaceros verticornis (Dawkins), 
Cervidae sp.1 cf. elaphus L., Cervidae sp. 2 aff. Dama sp., Bison 
schoetensacki Freudenberg, Hippopotamus major Cuvier, 
Trogontherium cuvieri boisvilletti (Laugel) et Pachycrocuta 
brevirostris (Aymard)

Saint-Prest est le gisement-type de trois 
de ces taxons, Mammuthus meridionalis 
depereti, Alces carnutorum et 
Trogontherium cuvieri boisvilletti. Le 
mammouth y est le plus fr�quent 
(174 restes), suivi de loin par le 
rhinoc�ros (21 restes) puis par les 
autres mammif�res (pas plus de 
10 restes chacun).

Cette association permet de placer le gisement dans la standardzone 
MNQ 20, au tout d�but du Pl�istoc�ne moyen, aux alentours de 1 
million d'ann�es. Elle traduit un paysage forestier ouvert � climat 
temp�r� humide, en bordure de rivi�re.
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Reste fossile ayant servi � la d�finition 
du Mammuthus meridionalis sous-
esp�ce depereti.
Coll. Mus�um de Chartres, n� 28SPR90



Histoire de l’�volution des id�es

autour du gisement de Saint-Prest

Lorsque M. de Boisvillette, par une lettre adress�e le 1er septembre 
1848 � la Soci�t� G�ologique de France, fit �tat de la d�couverte de 
quelques fragments fossiles de Mammif�res dans une sabli�re 
ouverte sur un versant de l’Eure, au village de Saint-Prest, il ne 
pouvait alors imaginer les controverses qui allaient se d�velopper 
autour de cette trouvaille.

Ces controverses port�rent successivement sur :
- la coexistence de l’homme avec une faune rapport�e � la fin 
du Tertiaire, avant donc la premi�re p�riode glaciaire ;
- la signification de la d�pression dans laquelle furent pi�g�s 
sables et faune ;
- la valeur scientifique du gisement.

150 ans apr�s la communication de M. de Boisvillette � la Soci�t� 
G�ologique de France, Saint-Prest reste dans l’histoire de la 
g�ologie comme l’exemple m�me d’une d�couverte litigieuse o� 
les faits, incontestables, souffrirent d’interpr�tations contestables, 
durant plus d’un si�cle, et ceci jusqu’� la reprise, d’une part, de 
l’�tude syst�matique du gisement, de sa stratigraphie et de la 
chronologie des �v�nements, et d’autre part, de l’�tude de la faune 
� partir du mat�riel encore disponible. Entre temps, il est vrai, les 
connaissances avaient singuli�rement progress�, ainsi que les 
techniques d’analyses.

Yvette DEWOLF





La coupe de Saint-Prest : stratigraphie, s�dimentologie

L'�tude stratigraphique de la coupe compl�t�e par un 
sondage r�cent du Bureau de Recherche g�ologique et mini�re 
(BRGM) montre, de bas en haut :

- une puissante s�rie de graviers et sables alluviaux p�riglaciaires 
de l'Eure (30 m d'�paisseur) se d�composant en 3 unit�s : � la base 
des graviers patin�s sub�mouss�s et des sables, puis des sables avec 
des cailloux peu �mouss�s, et enfin des graviers �mouss�s stri�s 
("glaciels") et des sables,

- un limon argileux fluviatile (Eure) o� a �t� d�couverte la faune 
interglaciaire,

- des sables et granules lit�s � intercalations de pal�osols,
- un loess sableux gris,
- un complexe de loess ancien (Saalien) de sol interglaciaire 

(E�mien - Riss/W�rm) et de loess r�cent weichs�lien (W�rmien) 
Except� le complexe de loess, l'ensemble est fissur�, faill� suite � 
des affaissements d'origine karstique (ou tectonique ?).

Cet ensemble est dat� du Pl�istoc�ne inf�rieur sur la base de 
datations issues du pal�omagn�tisme n�gatif, de la faune et des 
corr�lations avec le site de La Londe (Sud de Rouen) qui comporte 
les m�mes formations except� les graviers de l'Eure (tr�s haute 
terrasse), avec � la base une argile laguno-lacustre � flore 
reuv�nienne (Plioc�ne sup�rieur).
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Le bestiaire de Saint-Prest

(d’apr�s C. Gu�rin in G�obios 36 (2003) : 55-82.)

La faune de Saint-Prest compte 11 esp�ces de mammif�res, toutes de 
grande taille. L’absence de petits animaux, voire de micromammif�res, 
doit surtout � l’absence de m�thodologie dans l’�tude du site. Rappelons 
que sa d�couverte se situe au milieu du XIX�me si�cle et que les 
m�thodes d’investigation mises en œuvre �taient encore sommaires.

Mammuthus meridionalis depereti Coppens & Beden, 1982
Les restes de ce Proboscidien sont les plus nombreux.
Mammuthus meridionalis meridionalis est le plus ancien �l�phant trouv� 
en France, o� il appara�t dans le Villafranchien moyen. La sous-esp�ce 
depereti, plus r�cente, du d�but du Pl�istoc�ne moyen, a �t� d�fini � 
partir des restes de Saint-Prest, avec pour holotype la mandibule 
poss�dant 2 molaires M3 (voir vitrine). M. meridionalis depereti est 
l’anc�tre direct de M. meridionalis cromerensis qui sera remplac� par 
Mammuthus trogontherii.
M. meridionalis depereti est un animal de grande taille atteignant 3.7 m 
au garot.

Dicerorhinus etruscus brachycephalus (Schroeder, 1903) Gu�rin, 
1980
Il s’agit d’un rhinoc�ros de taille moyenne, aux membres relativement 
allong�s, que l’on trouve dans les gisements � partir du Villafranchien 
inf�rieur. D. etruscus etruscus est pr�sent en Europe pendant tout le 
Villafranchien. Au Pl�istoc�ne moyen, il est remplac� par la sous-esp�ce 
D. etruscus brachycephalus , plus �volu�e et moins gracile.

Equus stenonis Cocchi, 1867
Repr�sent� par peu de restes, Equus stenonis est le cheval du 
Pl�istoc�ne. Il s’est r�pandu en Europe et en Asie. Son nom stenonis
lui vient du mot grec Stenos qui signifie serr�, �troit, parce qu’il n’a pas 
encore la taille, ni le poids qu’atteindra Equus caballus qui le 
remplacera � l’Holoc�ne.

Hippopotamus major Cuvier, 1804-1824
H. major est un tr�s gros animal, d’un quart sup�rieur � l’Hippotamus 
amphibius actuel, plus adapt� que ce dernier au milieu aquatique : la 
position des orbites est encore plus p�riscopique, les extr�mit�s distales 
des membres sont plus courtes. Cette esp�ce appara�t au d�but du 
Pl�istoc�ne moyen



Cervideae : les nombreux restes ont permis d’�tablir la pr�sence de 4 grands 
Cervid�s :
- Alces carnutorum (Laugel, 1862)
Cet �lan a �t� d�fini � partir des restes de Saint-Prest. La diagnose repose 
essentiellement sur la taille interm�diaire entre celle de Alces gallicus du 
Villafranchien sup�rieur et celle de Alces giganteus du Pl�istoc�ne moyen et 
sup�rieur. C’est une esp�ce qui est pr�sente dans peu de sites europ�ens.

- Praemegaceros verticornis (Dawkins, 1872)
Ce Cervid�, aux bois plut�t digit�s que palm�s, est probablement le plus 
grand Cervidae qui est exist�. Il appara�t dans le Villafranchien terminal du 
Moyent-Orient et s’installe en Europe au Pl�istoc�ne.
Cependant Lister et al.(2001) attribuent ces restes � une autres esp�ces 
Eucladoceros cf. giulii.

- Cervidae sp.1 : Cervus cf. elaphus L., 1758
Quelques restes montrent la pr�sence d’un grand cerf �laphe. Des Cervid�s 
de ce type sont connus d�s le Pl�istoc�ne moyen.

- Cervidae sp. 2 : aff. Dama sp., 
Repr�sent� seulement par deux pi�ces, elles sont attribuables au genre 
Dama : il s’agirait d’un daim de dimensions sensiblement inf�rieures � celles 
de Dama mesopotamica actuel.

Bison schoetensacki Freudenberg, 1910 
B. schoetensacki est une petite forme foresti�re de bison d�finie � Mauer 
(Allemagne) au niveau du Pl�istoc�ne moyen. Son extension stratigraphique 
comprend l’ensemble du Pl�istoc�ne moyen et sup�rieur. En France, il est 
attest� dans une quinzaine de sites.

Trogontherium cuvieri boisvilletti (Laugel, 1862)
Laugel a d�crit de Saint-Prest un castor � partir d’un cr�ne appartenant � la 
collection du Mus�um National d’Histoire Naturelle. Il s’agit d’un animal 
qui atteint la taille d’un gros castor actuel.
L’esp�ce fossile appara�t au Villafranchien inf�rieur et perdure presque 
jusqu’� la fin du Pl�istoc�ne moyen.

Pachycrocuta brevirostris (Aymard, 1856)
D�s la d�couverte du site de Saint-Prest en 1848, Boisvillette signale la 
pr�sence de restes de carnassiers. Or, il a fallu attendre la r�vision par C. 
Gu�rin en 1999, pour attester dans le bestiaire de Saint-Prest l’existence d’un 
grand carnassier. Ces restes sont repr�sent�s dans les collections du Mus�um 
de Chartres par deux morceaux de m�choires avec dents (voir vitrine).
P. brevirostris est une tr�s grande hy�ne, de la taille d’un lion actuel, qui 
appara�t en Europe au d�but du Pl�istoc�ne moyen.


